	FORUM PHYTO

Les Infos N°7-2007

Le Forum Phyto de la Filière Fruits et Légumes 

Fedecom – Felcoop – FNPF – FNPL – CNIPT – Sections Nationales Produits
	[image: image1.jpg]






L’après-Grenelle de l’environnement
Michel Barnier installe le comité d’orientation du plan de réduction de l’usage des pesticides : communiqué de presse et vidéo reportage du ministère de l’agriculture.
53 molécules sont jugées « plus préoccupantes » (sous-entendu d’un point de vue environnemental ou santé publique). Le ministère de l’agriculture veut en restreindre l’usage et même en éliminer très rapidement la plupart. 
Pourtant, certaines de ces molécules sont inscrites à l’annexe 1, c’est-à-dire autorisées par l’Union Européenne, qui n’est pas spécialement laxiste sur la question.

Les producteurs de fruits et légumes font déjà face à de nombreux usages non pourvus (maladies orphelines des plantes).

De nouvelles interdictions sans solutions de remplacement et en porte-à-faux par rapport à l’Union Européenne sont effectivement très « préoccupantes » pour les producteurs… et poseraient de graves problèmes, remettant en cause l’existence même de la production de nombreux fruits et légumes.
L’UE gaspille de l’argent auprès des lobbys verts
La BBC rapporte dans un article (en anglais) que la DG Environnement de l’UE donne de l’argent des contribuables aux groupes environnementalistes, « pour les mettre sur un pied d’égalité avec les lobbys de filières », tout en admettant que cette attitude est « un peu schizophrène ».
En 2006, l’UE a donné plus de 7,7 millions d’Euros à au moins 40 associations environnementalistes pour les aider dans leur lobbying. Entre autres bénéficiaires : WWF (World Wide Fund for Nature) et FoE Europe (Friends of Earth).
Des parlementaires européens commencent à protester. Ingeborg Grassle, parlementaire allemande et membre de la commission de contrôle budgétaire, a declaré :  « C’est proprement incroyable, je ne comprends pas la signification d’une telle dépense » .

« Les maraîchers dans l’impasse » (Ouest-France, 11 décembre 2007)

La première partie de l’article qui fait suite à la journée organisée par le CTIFL à Carquefou début décembre insiste sur les impasses en matière de protection phytosanitaire en légumes.  Extrait : « Les céréaliers, dont le marché intéresse les firmes chimiques, disposent encore d’un large éventail de produits homologués pour traiter leurs cultures. En revanche les producteurs se trouvent confrontés à des « impasses techniques ». « Pour lutter contre la mouche de la carotte ou la mineuse de la mâche, il n’existe plus aucune substance active autorisée », comment François Villeneuve, du Centre technique interprofessionnel des fruits et légumes (CTIFL). ». La deuxième partie de l’article est orientée sur les « méthodes alternatives » pour le « moyen terme ».
FAO : Pas de solution unique pour nourrir la population mondiale
Le Directeur Général de la FAO, Jacques Diouf déclare que « la FAO n’a aucune raison de croire que l’agriculture biologique puisse remplacer les systèmes agricoles traditionnels pour garantir la sécurité alimentaire ». Il commentait des informations parues récemment dans la presse et les médias indiquant que la FAO approuvait l’agriculture biologique en tant que solution à la faim dans le monde. En fait, la FAO avait accueilli une Conférence internationale sur l’agriculture biologique. Selon l’un des documents présentés à cette occasion – mais il ne s’agissait pas d’un document de la FAO – l’agriculture biologique devrait pouvoir produire suffisamment d’aliments pour nourrir la population mondiale actuelle.
“Nous devons recourir à l’agriculture biologique et l’encourager”, a déclaré M. Diouf. “Elle produit des aliments sains et nutritifs et représente une source croissante de revenus, pour les pays développés comme pour les pays en développement. Mais il n’est pas possible de nourrir aujourd’hui six milliards de personnes, et neuf milliards en 2050, sans une utilisation judicieuse d’engrais chimiques”“Il faut choisir les bons intrants et le bon dosage, les appliquer selon les règles et au moment voulu”. La lecture de l’intégralité de l’article vaut le détour.
Léon Guéguen, Inra, rapporteur à l’AFSSA est dans la même logique, en admettant la validité de l’agriculture biologique en tant que « production de niche ».
« Halte aux prêcheurs de l’apocalypse »

C’est le titre, dans le « le Télégramme » du 07 décembre 2007, d’un interview de Jean de Kervasdoué, auteur de « les prêcheurs de l’apocalypse », ouvrage déjà mentionné par le ForumPhyto. Extrait : « Il faut être clair sur ces questions. Les pesticides sont des produits toxiques, mais seule la dose fait le poison. Bien sûr, on peut contracter de graves maladies si l’on respire des pesticides, si on les pulvérise dans les champs les jours de grand vent ou si on les manipule sans gants ou sans masques. A dose raisonnée, ils évitent le développement des maladies sur les cultures. Mais les pesticides dans les produits alimentaires que l’on utilise sont à des doses telles qu’ils ne sont pas toxiques. ».

Le blog d’un passionné de maïs… et d’agriculture productive

http://www.passion-mais.com/pourquoi-ce-blog/
Le débat OGM fait rage…
Suite à la décision de suspension des OGM jusqu’au 9 février, le débat sur les OGM s’envenime. Les associations écologistes dénoncent l’hypocrisie d’une suspension hors période de semis : 

« Cap21 dénonce une supercherie » dans le Figaro. « Les Verts sont scandalisés » dans Libération

Les partisans des OGM protestent contre une suspension sans motif scientifique et illégale au regard du droit européen et sortent du bois ! 
Cultiver des ogm est un choix : pétition lancée par des semenciers et agriculteurs

Non au moratoire : pétition lancée par des chercheurs de l’INRA.

Sur le fond des arguments échangés, beaucoup de points sont communs avec le débat phytosanitaire, y compris dans une perspective plus large.
« Another inconvenient truth » (en anglais) sur le site de la revue Nature parle du « mouton sacrificiel » accordé aux « lobbies verts », un choix « strictement motivé par des ambitions politiques »

Un blog privé sur OGM, nanotechnologies…  écrit :
 « La France d'aujourd'hui est invitée à tout oublier: les famines, les épidémies de peste, de choléra, les ravages de la tuberculose, l'effroyable mortalité infantile qui n'a pris fin qu'autour des années 1900, l'espérance de vie qui atteignait à peine cinquante ans. (…) Elle prête maintenant l'oreille à tous les joueurs de flûte, à tous les faux prophètes, qui leur annoncent la fin des temps, l'apocalypse, la grande punition, par la nature humiliée, furieuse et vengeresse. Assourdie, saturée, elle n'entend plus le discours de la raison. »
« L'obscurantisme militant est reparti à la charge, pariant sur l'oubli de ce que la société humaine doit à la science. De manière apparemment paradoxale, mais apparemment seulement, il ébranle les sociétés qui ont le plus donné au progrès scientifique et qui ont été les premières servies! » 
Une analyse des crises alimentaires par Claude Fischler

Dans le cadre d’une université d’été en 2000, des conférences les rapports entre sciences et société sont disponibles en ligne. La conférence « quand les crises alimentaires réveillent les utopies », de Claude Fischler, sociologue de l’alimentation est particulièrement intéressante.

Quelques extraits : « l’expérience récente nous montre qu’il n’y a pas de relation nécessaire entre le retentissement médiatique et la gravité réelle des crises. » « Il n’y a pas de relation nécessaire entre la gravité réelle des crises  et notre inquiétude. ». « Une fois que la crise est déclarée, n’en déplaise aux gens dont le métier consiste à vendre de la gestion de la crise, il n’y a pas grand chose à faire. Il y a un certain nombre de bêtises à éviter, mais guère plus. Finalement, ce sont les approches les plus démocratiques et les plus transparentes qui sont en amont les plus justes et les plus efficaces. Cela est vérifié par les faits. »
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Porte-parole professionnel : Bernard Géry. Contact : jf.proust@forumphyto.fr
N’hésitez pas ! faites remonter vos suggestions, remarques, questions, etc.

Si vous voulez des précisions ou des extraits des articles mentionnés, contactez-nous. 
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